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Au programme

1. Un peu de philologie: qu’est-ce qu’un texte numérique? 
2. L’archivage numérique du texte
3. Technologies de l’édition numérique de sources textuelles
4. Perspectives de l’édition numérique

1



1. Matérialité du texte

• Matérialité du texte imprimé
• Matérialité du texte numérique:
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1. Variété des représentations numériques du 
texte
• Image
• Métadonnées
• Texte brut
• Texte enrichi
• Visualisation
• Sonification
• Analyse computationnelle
• …
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1. Image
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googlebooks



1. Texte avec métadonnées reliées
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zeno.org



1. Texte simple
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Wikisource: Edit de Nantes



1. Texte enrichi (et enrichissable)

7https://discholed.huma-num.fr/exist/apps/discholed/pec/corpus/Lettre0001_15aout1914.xml

https://discholed.huma-num.fr/exist/apps/discholed/pec/corpus/Lettre0001_15aout1914.xml


1. Visualisation
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https://dracor.org/fre

https://dracor.org/fre


1. Un texte au sens numérique = 2 ou 3 niveaux de 
textualité, dans des langages (artificiels) différents
• Code-source
• Langage de compilation -> représentation en ligne (navigateur)
• Langage d’affichage (par ex. HTML)

Niveau proprement philologique: code-source
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1. Un bon texte numérique (code-source)

• Format qui peut être lu et utilisé (compilé) par un ordinateur
• Facile à trouver dans des méta-catalogues
• Accessible gratuitement et facilement
• Adossé à des infrastructures stables et pérennes
• Utilisant un langage informatique standard, interopérable
• Enrichissable
• Informant les utilisatrices et utilisateurs des conditions de 

réutilisation du contenu
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Synthèse sur le texte numérique

On trouve en ligne différentes formes de représentation de texte. 
Distinction entre lisible par l’humain·e et lisible par la machine.
Le texte numérique à proprement parler se trouve au niveau du code-
source (composé de données et de métadonnées, plus ou moins 
accessibles et réutilisables selon les qualités de texte).
La question des langages de programmation et des formats d’archivage 
est essentielle pour maîtriser le type d’accès, le type d’informations, la 
mise en lien avec d’autres ressources, la pérennité du texte.
Coup de chance: il existe un standard pour tout ça, lisible par 
l’humain·e et par la machine! 🥳
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2. Archiver un texte numérique

• Problème de l’obsolescence des ressources numériques: connu mais 
souvent mal diagnostiqué.
• Niveau de l’affichage: compatibilité navigateur, système d’exploitation 

=> besoin de solutions standardisées pour pérenniser l’affichage 
(accessibilité)
• Niveau du code-source: besoin d’archivage et d’accessibilité à long 

terme
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2. L’archivage numérique: versionnage et 
autorité du texte
• Pas de hiérarchie verticale forte entre les versions (rôle de la datation)
• Possibilité d’ajouter ou de retirer des informations -> besoin 

d’identifier le statut de chaque version
-> mais aussi: idée que l’archive peut toujours être complétée plus tard, 
donc pas de version « définitive » (mais = adhésion à la réalité de 
l’archive analogue)
• Approche de l’autorité différente du monde analogue
• Question du référencement et de la citabilité également abordée 

différemment
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2. Le problème des formats propriétaires

• Archivage numérique au sens propre = préservation du code-source + 
des éléments nécessaires à son exécution par un système 
d’exploitation
• Intérêt des solutions open source: code-source et compilation 

peuvent être adaptés au fur et à mesure de l’évolution des systèmes 
informatiques.
• Inversement, systèmes propriétaires (tels que la suite Office): blocage 

de principe (lié au business model) à toute forme de pérennisation de 
la conservation du texte d’origine.
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2. Archivage et accès à long terme

• Archivage simple du code-source: peu lourd (texte brut), mais ne 
permet pas d’accéder au fichier pour versionner (« closed access »)
• Accessibilité à long terme: nécessite espace de stockage et mode de 

mise à jour (par exemple via une API – Application Programing
Interface)
• Question du rapport entre les versions: besoin d’un protocole clair sur 

la relation des versions entre elles (laquelle est « la bonne »)
• Archivage en général « en miroir » dans deux endroits physiquement 

distincts pour éviter les pertes de données (bonne coordination des 
mises à jour nécessaire)
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2. Pas d’archivage sans infrastructure 

• Pérennité de l’infrastructure de stockage: nerf de la guerre
• Intérêt des infrastructures nationales (n’existe qu’en France!)
• Huma-Num: prise en compte des standards, des bonnes pratiques, 

des besoins des utilisatrices et utilisateurs
• Tributaire de choix politiques (de même que pour l’archivage et la 

muséalisation analogues, avec effets de canonisation)
• Danger des GAFAM: choix plus économiques que politiques et 

déconnectés des orientations de la recherche (effet secondaire: 
développement de méthodologies numériques de R&D qui ne 
marchent vraiment bien que pour l’anglais, langue dominante)
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Synthèse sur l’archivage numérique

L’archivage numérique porte par définition sur le stockage fermé du 
code-source et son versionnage.
Au-delà de la citabilité et de l’archivage, l’enjeu principal est celui de 
l’accessibilité à long terme.
Des choix technologiques sont opérés, sous l’impulsion de différents 
groupements d’intérêt (économiques, politiques), qui modèlent la 
manière dont nous pouvons travailler à moyen et long terme avec du 
matériau textuel.
Il est essentiel que chercheuses et chercheurs s’emparent de ces 
questions pour impulser des orientations.
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3. Qu’est-ce qu’une édition numérique 
scientifique?
• Différence avec une archive ou une bibliothèque numérique: 

éditorialisation (philologique et numérique)

• Possibilité d’éditer différent types de données de la recherche: 
données primaires, secondaires et tertiaires
• Apport éditorial différent selon les types de documents
• Ici: sources primaires
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3. De l’archive à la publication d’une édition 
numérique
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3. L’encodage en XML-TEI

• Encodage ≠ programmation
• XML: langage de balisage lisible par l’humain et par l’ordinateur
• TEI: spécification (standardisée) pour l’annotation de textes pertinent 

pour les lettres et sciences humaines
-> la TEI est un format-pivot (qui permet de générer d’autres formats de 
sortie) utilisé notamment dans le monde de l’édition (OpenEdition, 
presses universitaires) ou par l’office européen des brevets
• Communauté de recherche et d’utilisatrices et d’utilisateurs, grass-

roots, toujours en développement
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3. Comment encoder un phénomène textuel 
en TEI
Petit exemple concret!
• Chacun·e prend un texte de son choix (par ex. ceux de MIRDROLA) et 

sélectionne deux-trois phrases.
• Dans ces deux-trois phrases, choisissez les éléments que vous 

voudriez relier à d’autres informations (soit à ce qui serait un index 
interne soit à des ressources en ligne).
• Essayez de lister le plus précisément possible les informations avec 

lesquelles il faudrait enrichir les éléments sélectionnés.
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3. Le nerf de la guerre: les métadonnées

• Paratexte répondant aux intérêts de recherche de l’éditrice/éditeur 
(historique, linguistique, stylistique)
• Deux parties pour chaque document édité: annotation interlinéaire 

(balises dans le corps du document) + « carte de visite » (éléments et 
balises dans l’en-tête du document, appelé header)
• Standardisation: permet la mise en lien automatique avec d’autres 

ressources utilisant les mêmes standards (par ex. pour le 
géoréférencement)
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3. Exemple géoréférencement
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https://discholed.huma-num.fr/exist/apps/discholed/pec/index/Index_place.xml

https://discholed.huma-num.fr/exist/apps/discholed/pec/index/Index_place.xml


3. Beauté du header
Similarité entre en-tête d’un document TEI et entrée de catalogue
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3. Code-source du header (1)
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3. Code-source du header (2) 
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3. L’archivage des fichiers TEI

• Versions de travail: github -> permet de garder la trace du 
versionnage+de proposer un téléchargement modulable
• Version finale: Nakala (service huma-num)
• Dans le cas d’une édition en regard des scans de l’original: mise en 

relation page par page avec les images correspondantes via des 
serveurs IIIF (également utilisés par les institutions patrimoniales)

• Importance de la documentation!
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3. A partir d’une collection de fichiers TEI… (1)
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3. A partir d’une collection de fichiers TEI (2)
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https://discholed.huma-num.fr/exist/apps/discholed/pec/corpus/Lettre0001_15aout1914.xml#
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3. Recherche plein texte également possible
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Synthèse sur l’édition numérique avec TEI 
Publisher
L’utilisation de technologies adossées à des standards numériques est à 
la fois libératrice (possibilité de se connecter à une foule d’informations 
complémentaires, nombreuses informations affichables et/ou 
compilables) et contraignantes (ce n’est pas du sur mesure, mais du 
prêt à porter, cf. Pierazzo).
Elles présentent un avantage essentiel en termes d’archivage et d’accès 
à long terme: XML est un langage stable, lisible par les ordinateurs 
depuis des décennies et tout à fait lisible par des être humains.
Notion d’enrichissement et de versionnage: dire adieu à une vision de 
l’ouvrage « fini une fois pour toutes »: la processualité est de mise.
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4. Le paradoxe de l’inaccessibilité du 
numérique
• Rêve universaliste des Lumières réalisé dans l’édition numérique: accès 

pour toutes et tous à l’information, présentée de manière plus ou moins 
savante, pour toutes et tous.

OUI MAIS…
• Encore faut-il avoir une connexion internet qui puisse afficher des scans 

haute résolution
• La consommation d’accès numérique de bonne qualité dans les pays du 

Nord se fait au détriment des conditions de vie dans les pays du Sud 
Þdouble punition pour les pays du Sud, vision eurocentrée plus 

qu’universaliste. 
ÞEt: l’accès ouvert est-il en fait super polluant?-> pas forcément
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4. L’empreinte environnementale du 
numérique
• Concerne l’ensemble du cycle de vie des appareils concernés: 

production, distribution, utilisation, fin de vie; ainsi que celui des 
entrepôts de données/data centers sollicités (inclut notamment le 
câblage et les types de connexion internet)
• Méconnaissance des ordres de grandeur en termes d’empreinte, 

manque de transparence vis-à-vis des utilisatrices et utilisateurs
• Greenwashing (google et sa neutralité carbone par ex.)
=> difficulté de savoir ce qu’il faut faire ou ne pas faire
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4. Quelques grands principes pour faire au 
moins pire
• Partager, mutualiser, réutiliser: documents, entrepôts, infrastructures 

(penser aux licences!)
• Accepter de partager des ressources, documents ou travaux « pas 

finis »
• Ne pas acheter neuf -> exiger la garantie maximale sur les produits 

électroniques neufs (5 ans pour le matériel acquis dans l’ESR)
• Renoncer autant que possible à l’avion
• Utiliser en priorité une connexion filaire, éviter 4G et surtout 5G
• Eviter de transférer des vidéos (téléverser, télécharger)
• Eviter de publier chez Elsevier (finance les énergies fossiles)
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4. Pour l’édition numérique

• Archiver des formats économiques d’un point de vue environnemental 
(problème des images)
• Autant que possible, versionner l’archivage (pour ne pas téléverser tout de 

zéro à chaque fois)
• Réutiliser les informations déjà disponibles; pour cela, intégrer les 

métadonnées à des méta-catalogues ouverts
• Utiliser des licences ouvertes
• Développer des stratégies minimalistes (par exemple proposer un affichage 

sans couleur, en mode texte simple, ou comme TEIPublisher n’appeler 
l’information qu’en cas de sollicitation, pas de page web en ligne 24/7)
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4. A l’avenir

• Il faudra opérer des choix de conservation, à la fois pour les objets 
physiques et pour les données (refroidissement, protection des 
intempéries)
• On ne pourra plus partir du principe d’un accès 24/7
• On peut espérer une politique d’accès plus inclusive (rôle du texte 

simple, des métadonnées)
• Rôle du qualitatif par rapport au quantitatif (annotation en 

profondeur plutôt qu’en largeur).
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Synthèse sur l’empreinte environnementale 
de l’édition numérique
Nous disposons des technologies et des connaissances qui nous 
permettent d’aller vers un accès au texte numérique plus inclusif et 
moins polluant.
La question à se poser (notamment pour la réalité virtuelle, les 
reconstructions en 3D, les réseaux dynamiques, etc.) est celle du gain 
de savoir par rapport au coût environnemental.
A cet égard, il est urgent que nous en fassions toutes et tous, 
collectivement, beaucoup moins. Peut-être même que la science qui en 
ressortira nous emmènera plus loin.
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Merci pour votre concentration et votre 
attention!

anne.baillot@univ-lemans.fr


